
'Bonne année 
Bonne santé 

Radlo-P T.T.-.Nord souhaite à tous se* au-
d Jrs unw bonne année, une bonne santé... 

formule vague, formule désuète, mais ;jue, 
sans I M M I honte nous reprenons volontiers. 
N'est elle pas, quoique mine fois répétée JI-
cofisciemment ces Jours-ci. le résume des *-
poi. '- «lue nous concevons dans le domaine 
raatophûnlque Mardi, veille de l'an, les re
présentants des deux organismes qui oeuvrent 
a l'envie a la station : l'Association de rtadio 
ptvonle du Nord et l'Aaministration des P. 1.1. 
ont ufil leur voix pour présenter au irucro-

Shone leurs souhaits aux lecteurs de t Ra-
to-Réveil . qui veulent bien me faire l'Von-

neur de lire chaque semaine cette chronique, 
Je le* présente aiiest. De rédacteur n. ieeteur, 
•n effet, une sorte de lien affectueux se >r-
Br* qui Justir.e l'intérêt oue, réciproquement, 
chacun prend à la joi* de l'autre. Personnel 
1er. 'M, ku cours de nos nombreuses retrans 
missions, J'épouve toujours une satisfactioj 
«tonnée quand des témoins de notre instal 
latlon me donnent i écho de telle ou «lie 
chronique parue d«ns ce Journal. Cela me 
fait l'Impression d'une sorte de liaison o m 
élémentaire à celle que la radio crée entre 
les speakers et leurs auditeurs. Entre .mis. 
tel vo»ux de renouvellement de l'an.iée s'im
posent. Voici le mien : 

1» souhaite que Badio-P T.T.-Nord apporte 
«eue année plus de satisfaction encore que 
l'an qui vient «le finir, que ses auditions se 
lassent d'un Intérêt plus général, que -iotr>i 
ojrchestre dé)* si remarqué pour ses brilian 
te* qualités de musicalité et d homogénéité 
puisse être renforcé de quelques Inaarumsais 
& vent qui donneront A ses interprétations 
un rtltef nouveau. Quje îles îccords, <ijr 
tou* Infiniment souhaitables, nous permît-
Mat d'utiliser à la radio des artistes mi
nent* que le Grand Théâtre de Lille attire et 
d^nt I* voix reste présentement enclose dans 
|'*nc«Kit* d* notre sc*j»e municipale que ->eut 
•1 difficilement fréquenter le peuple de util». 
3'eit-A-dtre 1* grosse part de nos auditeuri. 

] * souhaite auftsl que l'Association de Ra
diophonie grâce aux ressources toujours 
Ïiht» Importantes que doit- lui assurer 'a ua-
tté habituelle d»s émissions, grâce a -ne 

Jlrectlcn artistique avisée et d'une activité 
toulours en éveil, puisse réaliser pour le dus 
grand plaisir des auditeurs des nombreuses 
Soirées pareilles à oelles qui eurent tant le 
succès 1 an écoulé, mais qui furent, au «oût 
de beaucoup, trop rares : théâtre lyrique, mu-
slc-hsll. soirées de gaieté. 

le souhait» que la tenue — de tous les es 
prltti irapnrtleux admirée - de nos émissions 
continue * faire de plus en plue d* «UJiv 
P.T.T-Nerd le seul poète français de radie-
ditfu:>~.» que les pères de famille neuvent 
sans scrupule faire entendre i tout leurs en
fant*. Cette qualité op notre stitlon one nuin 
tes lettres, que maintes affirmations con 
naissent est une de ses qualités maîtresses. 
Je sais personnellement au prix de quelles 
dTrri.-n't** et de quelle vigilance elle nou9 fut 
«Cduls*. Le merci des honnêtes gens sur re 
pcfnt «.êpassera toujours en valeur pour ous 
quelque manifestation que ce soit. 

A tou* ces souhnif <e ne puis ne pas ajou 
ter combien d* plus en plus aussi, nous dési
rons tous voir au tours de cette année, 1» 
réalisation qu'un désir bien cher : l'augmeu-
talion d* puissance o> Radio-P.T.T.-Nord. 

San» entrer dans des détails dont !a ••ubli-
cation viendra en son temps, je puis dire |ue 
dés ces premiers Jours, des l'aube même cV 
1930. la collaboration fru-Mueu ••• le l'Assocli-
Uon de Radiophonie e' de l'Administration 
d>« l'.T.T. a porté ses fruits. Les pr:je'.s ont 

Erts corps, et la première réalisation est ralte 
•S moi* qui vont suivre verront, je l'espè'e, 

te le souhaite, toute une succession de faits et 
de 'rtvaux qui feront de 1930 l'année du 
grand Poste ne la région du Nord. 

Amis lecteurs, ie vous al souhaité « sonne 
Minée •. Radlophonlquement qu'on nie 
pardonne ce néologisme — je pense que cette 
année vous sera une • bonne année • M ce 
d*nt enfin a ; réclamations de ceux qui ser
vent l'Intérêt des auditeurs et veulent une 
radiophonie française écale au moins à 'ne 
«jne pratiquent avec tant d;;écl»f igs grandes 
Mitons 'européennes, le Pàrlérrlent nous !ote 
«Vnn.-stMut.-d» ia n HllasWSM*V'n l̂ à, et la 
seulement, est la possibilité de faire -ortlr 
nos stations de l'étouffoir d'indigence dans 
lequel elles sont à l'I.eure présente. 

De tous nos vœuj nous appelons ce vote. 
Que les auditeurs tient confiance dans ceux 
qui, comme à Radio-P.T.T.-Nord, ont, on le 
reconnaît généralement, le souci et le res
pect de l'auditeur. Leurs efforts Jusqu'ici mul
tiplié* n* peuvent donner qu'un faible aperçu 
Ma ce que la Bndio '.<ur permettra de réaliser 
quand elle aura a sa disposition les moyens 
techniques et artistiques — c'est-à-dire, ,-n 
somma, financiers — que mérite son impor-
MJiçe sociale, 

Que 1930 nous apporte cela et mon rceu 
de r bonne année . sera pleinement réalisa. 

Lion PLOUVlf-T 
Chef de la Station Radio P.-T.T. Nord 
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Qu'est-ce qu'un courant 
alternatif ? 

(SUITE) 
Nous avons défini un courant alternatif 

par uue image hydraulique. 
Arrivés a une telle définition, on est en 

droit de se dire : • Mais un tel courant ne 
peut être utilisé puisqu'il change le en* 
constamment ». Celte réflexion est logique. 
Dites-vous donc, eu attendant des explications 
plus techniques, qu un mouvement alternatif 
peut devenir un mouvement continu. Imagi
nez la même canalisation que celle décrue 
dans notre précédente chronique, mais ou 
s'ajoute un deuxième piston qui sera le pis
ton récepteur. 

Aux mouvements alternatifs du prenusr 
correspondent des mouvements alternatifs lu 
second et ces mouvement* peuvent être j-ans-
tormes au moyen d'une bielle en mouvement 
circulaire continu 

Le problème de l'éclairage alternatif i 
Rien n'est plus simple. Vous savez que si, 
dans ià canalisation employée plus haut, on 
rétrécit suffisamment une portion du tuyau, 
on pourra arriver, par suite de la vitesse 
beaucoup plus grande qu aura le liquide dans 
cette portion, a échauffer considérablement 
ie métal du conduit. 

L'éclairage de votre lampe à incandescence 
se fait de la même manière. Le fil de votre 
lampe oppose au passage du courant jne 
grande résistance par rapport au reste du 
circuit. Il en résulte cpxil s'échauffe. 

Sans doute, dtrez-vous. Je comprends ..tien 
que le sens du courant n'intervient pas pour 
réchauffement, mais puisque l'intensité du 
courant par moment devient nulle, pourquoi 
l'éclairage ne devient-il pas nul aussi? 

Il devient nul, mais vous ne vous en aper
cevez pas parce que votre œtl étant impar
tait, reste sous l'impression qu'il y a de la 
lumière alors même qu'il n'y en a pas et 11 
faudrait que le courant change te sens très 
lentement pour que vous puissiez vous en 
apercevoir. Il faudrait, pour employer un 
mot. que vous connaissez bien, que sa fré
quence fut ttès faible ou encore que sa pé
riode fut très grande. 

Il v a des cas où le courant alternatif jst 
inutilisable, par exemple en téléphonie ns 
fil pour actionner votre haut-parleur. 

Mats on l'utilise quand même, et pour iela 
on le transforme en courant de sens unique, 
mai» de valeur variable au moyen de* gale 
nés et des Inmpes. Noua reviendrons sur .:e 
suiet. 

(A suivre). AMATOfl. 

SANS-F1LISTES 
A l'occasion des Fêtes de St Nicolas. 5le-

Calhrrine. SI Lloi. Noël et leur de l'An 

RADIO SAINT-SAUVEUR 
26, Rue Saint-Sauveur LILLE - Tel. M-76 

V O U S O ~ F R E : 
Postes à gnRne complet Sttr. 
Postes à ualéne valise complet 18* » 
Condensateurs I tBOf variable 25 • 
Cadran pour rondensaleur* ( • 
Rhéostats toute* valeurs S > 
F.rnuirar 15 > 
Transfo M. f S* . 
Tranito B. F I». B. z» » 
niltusoiirs et H P -fiô. 100. 1.10 ÏO* . 
Postes i 3 lampes complet, depuis 6W • 

CATALOGUE M'R DEMAVDB 
Livraison à lettre lue 

NOS RENSEIGNMmiS 
Nous mettons i la iispcwiUoo de* amateure 

un serw 3 de rensekrnemefits su toute* le* 
luesnons intéressant la RadtefOoote. 

Adresser les demandes * RADIOREVEIL . . 
iso bis. me 1* Paris, a UH>. 

Ecrive* biea UstMement v^r» nom M votr* 
jrénem. 

Il sers répondu aux demande*, soit omr la 
voie dn tournai si les queMcne oosé«>« orésen-
tent un Intérêt général soft oar lettre «I le* 
•enseignements lemandé» n* concernent que 
des cas particuliers. 

L'ÉCOLE DE L'AMATEUR 
La construction d'un poste 

L ETAGE HAUTE FR=QUFNCE 

Nous savons maintenant détecter le* faibles 
couranu reçus par l'antenne, les renforcer 
par cet effet d'induction mutuelle des cir
cuits de grille et de plaque que l'on appelle 
« la réaction • (détectrice a réaction) Nous 
pouvons, d autre part, amplifier ce* courants 
détectes et devenu* de* courants de fréquence 
téléphonique ou basse fréquence. Et cela nous 

millièmes la résistance de détection a 'i 
megohms. 

Le second est celui du montage a transfor
mateur A la différence de la basse-fre.juenoe, 
ce» transtos ne comportent pas de'carcasse 
magnifique en fer Ul en existe cependant 
avec ncyau de fer. mais ils sont très peu 
employés! Dans ce montage, la liaison se 
(ait par induction entre ie primaire P du 
transformateur et le secondaire S. La détec-

LIAISONS HAUTE 7RÉQUEH0E 

suffit déjà pour construire un «trois lam 
pes • dont tes résultats sont très satisfai
sants. 

Mais, là ne s'arrête pas l'amélioration du 
rendement que les lampes permettent d'attein
dre Il existe, en effet, une autre méthode 
d'amplification qui. elle, ne s'adresse plus 
iux courants dé'ectes de basse fréquence, 
mais qui s'adresse directement aux courants 
reçus par l'antenne avant leur détection et 
dont la fréquence est Identique à celle de 
l'émission reçue. On appelle pour cette rai
son cette méthode l amplification : l'ampli
fication haute fréquence. 

Ceile-oi agit, a vrai dire, davantage dan* 
le sens de la 1 sensibilité • du poste que de 
sa puissance ; mais elle n'en est pas moins 
précieuse, et on peut dire qu'un poste n'est 
pas complet s'il ne possède pas au moins un 
étaire haute-fréquence et un étage basse-fré
quence. Le prototype du récepteur eet donc 
constitué par un « trois lampes • compor
tant ces deux étaees. On peut augmenter leur 
nombre, mais le principe reste le même. 

Nous compléterons donc l'initiation de 
l'amat<nir par les données qu'il doit connaître 
sur l'amplification haute-fréquence. 

Comme pour la basse-fréquence, on peut 
employer entre les lampes trois procédés de 
liaison permettant aux lampe» d'exercer leurs 
fonctions amplificatrices, dont la théorie nous 
entraînerait en dehors du programme que 
nous nous sommes tracé. Il nous suffit de 
dire que ces trois procédés sont • les résis
tances, les transformateurs la self de réso
nance, analogue à l'impédance-capacité uti
lisée en basse-fréquence On volt que ces pro
cédés sont tcut à fait comparables en haute 
et en basse-fréquence La réalisation seule 
diffère, comme on le verra ultérieurement, 
et nous dirons à nos lecteurs pourquoi nous 
les engageons à choisir tel ou tel de ces 
procédés. 

Nous commencerons par en examiner le 
principe, que l'on saisira facilement sur le* 
schémas que présente notre cliché. 

Dans les trois fiorures, la première lampe 
est celle de haute-fréquence ; la 2» est la dé
tectrice L'onrane de liaison diffère dans 
chaque schéma. 

Le premier est celui du montajre à résis
tance, fl est exactement le même que celui 
que nous avons indtqué en basse-fréquence, 
mais renversé, puisque la détectrtc* vient 
après l'amnlificatrice au lieu d'être avant 
comme en R F- I-a résistance de liaison est 
de 70 ou 80.000 ohms, le condensateur a 0,20 

tlon se fait par l'habituel condensateur de 
0,20 shunté par une résistance de 3 megohms 

Enfin, le troisième schéma est celui du 
montage a self de résonnance (impédance-
capacité) La self a une valeur qui dépend 
de la longueur d'onde a recevoir La détec
tion e«t obtenue comme dans le premier 
schéma. 

L'examen de ces schémas appelle quelques 
ibservations. 

D'abord, on remarquera que le « retour • 
de la self d'accord se fait, non plus au + 4 — * 
comme dans la détectrice à réaction mais 
au — 4. Cela vient à la différence de fonc
tionnement de la lampe en H. F. ou en dé-
roctrice Dans le premier cas on cherche, en 
effet, à donner à la grille un potentiel néga
tif qui a pour but de faire travailler la lampe 
dans la partie droite de sa caractéristique de 
plaque. Dans le second cas on cherche au 
contraire, & donner un potentiel positif qui 
fait travailler la lampe dans la courbure de 
sa caractéristique de grille. 

D'autre part, on peut observer que le se
condaire du transfo comme la self de réson-
nance peuvent être, ou non, « accordés > par 
un condensateur variable que nous avons fi
guré en pointillé Sans ce C. V., le montage 
est dit « apériodique • : avec le C V.. il est 
dit « accordé : La deuxième solution est Infi
niment plus sélective que la première. 

Chacun de ces montages a ses avantages 
et ses inconvénients. Le 1 est simple et ne 
demande pas de réïlage Malheureusement, 
il fonctionne difficilement sur les ondes cour
tes et il e*t peu puissant ce qui l'a fait aban
donner à peu près complètement. 

Les deux autres ont une valeur oomoarable 
et. théoriquement, i« transfo serait le mell-
leur Mais la difficulté de construire des trans-
fos ayant le même rendement pour une 
eamme étendue de longueurs d'onde rend pré
férable la self de résonance dans le léeer dé
faut de selectiv'ié peut être corrigé par un 
artifice approprié. 

Nous étudierons donc ces deux montage» 
plus en détail. E. V. 

VENTE EN GROS — CATALOGUE FRANCO 

C . C . P . M . A. 80,r.du*oliuellUlLE 
Ouvert le Dimanche, de 10 a 12 heures 

PIÈCES DETACHEES et POSTES COMPLETS 

Les auditions 
de Radio P.T.T.-Nord 

TOUS LIS JOUR* 

TOJS LES OUT* SAUF kl DIMANCHE 
11 1 H. - Cours information» 0 xlihu strl 

;ol<j nulles pour autos, arrive* l u .irea au 
»rt le i)unK«r4U( Valeur, le ta Bourse Lille 

1» >». îs, — Disques raclaite et communiqués 
(.ours tarin» entrais tourteaux. Vteui m;taui 
Valeurs les Bour»*« de Paris Lon 1res. New-York 
Bruxelles. P»n-n-»aux 

SAMEDI « JANVIER («M 
t7 h. — Relais fie lEcole supérieure pour ta dif

fusion -lu concert >ï rnphomuue l'a .̂leloup 
tfj tv «S. — Soirée théâtrale organisée par lAsso 

dation de Radiophonie riu Nord avec le concours 
de la 'roupe dramatique ue la Statioa. 

informations du < Réveil du Nord • et des 1 Sports 
du Nord >. 

DIMANCHE i JANVIER 
• h. — causerie colomnoptuie. 
• h. te. - Cours d'anglais. 
i» "s. - Concert de musique reproduit*. 
13 *. je. — Relais de l'Ecole supérieure pour la 

diffusion d'une cérémonie a bord du Foucaud. pa
quebot mouillé en rade de Bordeaux 

tt h. 15 — 1/4 d heure dominical .lu sportif par 
l» Parle ir des Flandres 

10 h. 10. — concert organise par l'Association 
de Radiophonie du Nord avec le concours de M. 
Guy Berry et lurchestre de la Station 

Informations du - Revt.l du Nord » et des 1 Sparte 
du Nord. • 

LUNDI • JANVIER 
ts h. se. — Causerie humoristique. 
n h. — Concert organise par l'Association de 

Radiophonie flu Nord avec le concours de Mme 
Ariette R'icart. 

informations du • Réveil du Nord >. 

73. Rue de Tournai. LILLE. Tél. 23 53 
Solde MELBLES, POSTES el accès. T. S. F. 

i t h. 
MARDI 7 JANVIER 

Diffusion .lu -ours donné S la faculté 
catholique de Lille par M. Detfontaines 
forestière. • 

1t h. 44. — Causerio agricole organisée par le 
Ministère .le l'Agrlcultur.î (Direction des servtces 
agricoles et départementaux). 

M h. - Tirage des primes. Causerie littéraire 
faite par M. Waringhien. rrotesscur agrégé au 
Lycée Faldherbe. 

H h. 10. — Diffusion du grand concert donné par 
l'Association des professeurs du conservatoire de 
Roubalx sous la direction ie M Francis Cousauet. 
Grand Pris de Rome, directeur du Conservatoire. 
av;j le concours de Mme Rohtllard viodd. 1er prix 
du Conservatoire de Paris, cantatrice des Grands 
concerts. 

Informations du c Réveil du Nord ». 

Etablissements À. MARCHANDIEZ 
La Radio à la por

tée de tous par les 
nouveaux Poster Su
per ET\l\ , simple*. 
sélectifs puissants, 
coquets, les moins 
chers, faisant l'ick-
Up. Violeurs Point 
B l e u . Membranes 
Clesr Sound incom

parables pour diffuseurs. Tous accessoires et 
pièces détachées pour monter sol-même Phcnos 
et Disques IHlLYDOn, OOÊOX, etc. 
Dépôts Quiclei, 4S, r. Fontaine, La Madeleine 

• Serrure.Ersant, 79, r. du L'a/e.lnuri-oimi 
Catalogue cén<>ral de 70 Dapes avec plans de 

montages, envov.̂  franco conlre timbres on 
mandat de *.î5. Nolice spéciale f° contre 0.25. 

Primes de fin d'année pour tout achat 
dépassant 20 francs 

MERCREDI < JANVIER 
1» h. es. — causerie sur les travaux du mots 
te h. — Soirée organisée rar l'Association de 

Iladlophor e du Nord avec le concours de la trou
pe dramatique et I orchestre de la station. 

informations du c Réveil du Nord «. 
JEUDI 9 ANVIER 

u h. — Diffusion du cours public de M. Sorre 
de la Faculté des lettres. 

lt h.- — Musique reproduite: 
«7 h. — Matinée enfantine de Grand Papa Léon. 
t* h. - Concert organisé par l'Association de 

Radiophonie du Nord. 
«1 h, — Musique de danse par le Campconcs' Or

chestre. 
Iniormaions du < Réveil du Nord. > 

Le, agences allemande» annoncent ait* «Je* 
expériences de tilevition oru été récemment 
effectuées a bord d un avion de ta • Lufthan
sa '. Elles ont consisté a transmettre par. 
T.S.F. des images à un avion en vol i» 
cours de trois vols successifs, on fit parventr 
une carte météorologique, ie croquis d'un ter' 
rain d'otlerrlsage el le plan d'un orage et* 
marche. Ces images furent reçues par ut* 
appareil adapté au poste de T.S.P. ordinaire 
que possèdent les grands avions de transport 
de la conipaanie allemande. 

H u a plus de deux ans qu'en Prane*~ 
M. Edouard Belina téalisé, auprès des set' 
vices de l'Aéronautique, des expériences asseu 
logues tout aussi bien réussies. 

Nombreuses sont les stations oui font ta» 
référendum auprès de leurs auditeurs Mat* 
ces consultations s'adressent, en général, au» 
grandes personnes qui sont Invitées d dof*-
ner leur avis sur la part que doivent avoir 
dans les programmes tantôt la musique, tan
tôt les conférences, tantôt le théâtre. 

Condres-Daventru a eu une autre idi». Lee 
qrandes personnes étant par principe satis* 
laites dans leurs aoûts, c'est aux entante 
qu'on s'est adressé pour leur demander d'ex
primer leurs préférences, lis l'ont fait d'ail
leurs en abondance puisque, à ta date dis 
6 décembre, jour de rlûture de cette originale 
consultation, Londres-Davenlry avait reçu 
plus de fi.oon opinions motivées... de set M> 
lits auditeurs 

Ah! certes, les jeunes Anglais ne deman
de»! pas un poème de Bernard Schaw ou une 
contérence de Rudyard Kipling, pas même 
des airs de la : : de lack Hilton. 

Ce qu il, veulent ! nous le saurons dans 

Q uelques jours puistfue, à la station de Lotu 
res. les programmes des séances radiopho-

niques enfantines qui seront émis du S am 
H janvier seront composés uniquement sui
vant les suageslions des intéressés eux-mêmes. 

On dit aussi que, pour permettre aux en
fants de profiter de ces émissions, le mini»» 
Ire de l'Instruction publique a retardé jus
qu'à la mi-janvier la rentrée des classes dm 
second trimestre. 

Voilà une sollicitude qui ne manquera pas 
de. susciter quelque jalousie chez Us teolieTt 
de France et même... d'ailleurs. 

On sait que l'Espagne a procédé récemment 
à une réorganisation de son service de radio
diffusion. Un décret royal pris en JuitUt d«r. 
mer a jeté les bases de l'organisation nou
velle et mis un peu d'ordre dans le désordre 
existant. 

Cuire autres choses, il a été prévu que la 
concession par lEtat du monopole de l'ex
ploitation des stations de T.S F. ferait l'objet 
d'une adjudication spéciale. 

L'adjudication a eu lieu, mais devant ta 
modicité des sommes proposées par les adju
dicataires, le Gouiernement a décidé de ne 
pas teni' co-npte des propositions faites et de 
luire procéder en lévrier prochain â une nou* 
uclle adjudication. 

En intendant, un nouveau décret a fixé la 
durte àes liassions de chaque swtum, el 
celle durée est profjortionnèe d ta puissance 
•lu paett * kdouotts, de puissance et plus 
dorment droit à " heures démission, de t ê 
e kilouatts « heures : au-dessous ae S Mit» 
watts. S heures r.aç semaine, plu» * heures 
de relais quotidien Et pour éviter que les 
stations, pour se procurer des émissions nom-
breuses, n'augmentent leur puissance dans 
une proportion '/'/' ne serait pas en accord 
avec leur intérêt, la puissance des émetteurs 
a été réglementée par le Gouvernement lui-
même. C'est ainsi que Madrid aura droit à 
90 kilowatts. Barcelone à 10, Vigo à «; la pul»-
Mutet d>« neuf autres stations varient de S i 
I kilouatt. 

II se confirme qu'en vue de remédier aux In
terférences causées nar Lanqenberg. la puis
sance dr narcnlri, junior fS GB) sera portée 
de H a ta kilowatts, en même temps que la 
station sera remaniée de lacon à répondre 
nur mêmes cametérissyaues que la nouvelle 
station de Brnokman's l ark et que les futures 

La iha'nfS M record ne connaît pas de limi
tes en tmeri'ivt. A H«\»-York ou a ChUaqo, 
on voit <iti<<i &rarid aussi 'extraordinaire» 
qu'à.. Marseille <•• qui n'est pas peu dire. 

iprts le record de la danse, le record du 
piano, voltl le record du haut-parleur II ne 
illumine ni d "ri'tlnnlilé. ni .. d'extravagance. 

In habitant de I onisv.lle. nous dit-on. est 
resté fM Ri «ref teUM dormir devant un haut-
parleur qui lançait à jet continu des émis, 
lions Ktrcesfitrej des divers postes de T.S.P 
Ce curieux recordman n'opérait d'ailleurs 
pas pour son compte. H était à la solde d'un» 
firme américaine, qui avait adopté ce curieux 
moyen de publicité, pour prouver l'excellence 
d'un haut-parleur de sa fabrication. 

Après quatre jours et dix hertres d'écoute 
Ininterrompus, notre homme a dû s'avouer 
vaincu • les informations, les conférences, le» 
sermons, les concerts, les cours de Bourse. 
finissaient par ne plus être qu'un air de J*M 
hallucinant. 

rar hygiène.... 
F A I T E S TOUTE 
VOTRE CUISINE A 

L'HUILE D'ARACHIDE 
COUR D'APPE^DE DOUAI 

injures et diffamation 
à Montigny-en-Gohelle 

Sur la plainte de M. Ansart, vicaire de 
_% Montljrny-en-Gohelle, Séraptiine Guilbert, fem-

me Leblond ; Jules Senocq ; Louis Trachée 
«t Alphée Vasseur. membres de la société lo
cale de Libre Pensée et militants communis
te*, ont été poursuivis pour injures e. diffa
mation. 

Le Tribunal de Béthune les condamna à 
t& fr. d'amende chacun. La femme Leblond 
fut «B outre condamnée à 100 fr. de domma
ges-intérêts et chacun des trois hommes à 
y«Tser cinq cents francs au vicaire. 

Après plaidoiries de M* Delvallée, pour les 

prévenus et de M* Vanhoucke pour M. An
sart, la Cour confirme purement et simple
ment la décision de* premiers luge*. 

Epilogue d'un accident mortel 
à Liévin 

Le 16 mars dernier, à la fosse 3 des Mines 
de Liévin. la chute d'une berline a causé la 
mort d'un ouvrier. 

Poursuivi pour homicide par imprudence, 
Charles Masson, chef mécanicien, fut con
damné à Arras a 20 jours de prison avec sur
sis. 

La Cour réforma le jugement d* oremlère 
instanoe. Elle acquitte Masson. 

Procès de presse 
Poursuivi à la suite d'un article estimé in

jurieux et diffamatoire, M. Camille Dbooge, 

PBUtLLETON DU 3 JANVIER 1990. 
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La timbre était celui de la poste de Ko-
tonou I 

Comme nom... a Miss Ellen Grave »... 
— Le même numé.o.. . que celui... de 

cette villa — fit-elle en proie à une exal
tation fébrile. 

Ella regarda de plus près... C'était bien 
la numéro, mais le mot bis lui était ac-

Cela n a rien qui doive nous étonner... 
Nous savons qu'il y avait deux ravirons 

Tn-ioi-ens identiques... deux villas jumel
les, an quelque sorte-

Livide... les yeux hagards... H malheu
reuse victime de Beauty-Love se deman
dait par oie l le fatalité v-oimenf infer-
aa le . . la femme qui. d'après l'aveu dis
cret de Farman, lui avait ravi le cœur 
«Je son époux... la trop fameuse Ellen 
Grave... se trouvait là... porte à porte avec 
elle... 

Adrienne entrevoyait un abîme ouvert 
•ous se* pas... 

Bt Panrien, quel Tôle JoQatt-tt dans ce 
a — - lmDroElio T 

Car la lettre Était bien de son écri'.ure... 
Et elle venait d'Afrique-., alors qu'il de
vait partir pour l'Australie !. . . 

Et s'adressent à Ellen Grave, à Beauty-
Love... la capiteuse en?han*eresse qui fai
sait oublier au capitaine d Armor ses de
voirs d'époux... et de père... le « private 
secreiary >• l'appelait de ces mots familiers 
et tendres : ma chérie 1 

Oh ! sur quel gouffre de fange cette let
tre que le facteur, se trompant de porte, 
venait de déposer dans sa botte, allait-elle 
la forcer d'ouvrir les yeux... ses pauvres 
yeux brûlés par les larmes... 

Mais ils étaient secs., maintenant... 
L'ardeur du mal soudain qui se décha! 

nait sur elle, ainsi qu'une tempf' ; de feu, 
les avait desséchés... 

Droite, immobile, comme 1B sta'ue mor-
ne de la douleur, elle se mit A lire cette 
le'tre fatale qui allait être pour elle com 
me un arrêt de mort... 

Voici ce que le traî're Farman écrivait 
à sa belle et abonvnable complice : 

« Ma chérie, 
« Je suis arrivé ici à bo» port et, pour le 

début r"e n :s opérations, je n'ai vraiment 
pas trop k me plaindre. 

« Le « tuyau » rrue ce'te vieille fripouille 
de IV Kauseritln "l'aval* vendn. dans sa 
macabre maison de santé de la rue de la 
Tombe-Issoire était bien réellement exact. 
Le capitaine d'Armer, cS quittant R09-
coff après les Incidents nue tu avals su si 
bien préparer, est venu i d , chargé d'une 
mission aeorete par le mlniaere dé la 
Guerre. » 

Un breamletneni ccewuhrîf s'était ewaaa» 

f érant du journal < La Bataille Ouvrière > a 
té condamné à 50 fr. d'amende et à 300 fr. 

de dommages-intérêts. Arrêt a huitaine. 

Un enfant éborgné 
à Valenciennes 

A la suite d'une collision entre 1 a"to pi
lotée par M. Bouvard et un tramway de 
Valenciennes, un enfan: fut éborgné. 

L'automobiliste fut condamné en correc
tionnelle a 30 fr. d'amende avec sursis et 
à payer a la famille du petit blessé une rente 
de 2.000 francs. 

La Cour oonflrme le taux de l'amende mais 
elle élève a 30.000 fr. la rente viagère accor
dée à l'enfant. 

Une mégère 
La femme Dclehaye, née Noémie Legrand, 

est une vilaine bonne femme, de mo;urs dis
solues, extrêmement méchante et buveuse 
par surcroit. • 

A Vieille-Chapelle où elle demeurait, cette 
peu intéressante personne martyrisait son 
enfant âgé d une quinzaine d'années. 

Le tribunal de Béthune la condamna à 
trois mois de prison. La Cour, plus sévère, lui 
octroie un an d'emprtsonnemenL 

Contrôleurs des services 
de main-d'œuvre 

du Ministère du Travail 

Un concours pour 3î emplois de contrôleur 
des services de main-d'œuvre dont 7 dans les 
services de la main-d'œuvre nationale (pro
vince) et Î5 dans les services de la main-
d'œuvre étrangère (Paris et province) aura 
lieu le 10 mars 1930. 

Les demandes d'admission au concours ac
compagnées des pièces nécessaires, doivent 
parvenir au Ministère du travail, avant ie 
U février 1930. 

Pour tous renseignements s'adresser à ce 
Ministère, direction du travail, 1er bureau. 80, 
rue de Varenne , Paris (VIP Ar.). 

k'MIHIMI.'MIrlia 
Cuerison radicale tous ecoul « afiect rec et anc 
Guenson radicale tous ecoul « affect recel anc 

u t » , l i r 
A BURY Doci.m PO" . 47. I? S' Sauveur. tlLLE 

UabO.-JIOire «'«in«lj»es 3 urïneM 

D I A S E P T O L 

VoilC av«r7 b o n °« r»»» re. l'en suis 
V U U 9 a V C £ sur. car vous utilisez la 

margarine « LILIA s, impo.tée de Hollande. 
En vente dans toutes les bonnes Malsons. 

GROS LOTS 
CREDIT NATIONAL 1920 

Le numéro 7.061.c.3i est remboursé par 1.000.000 ; 
les autres numéros de la centaine sont remboursés 
chacun a 500 fr. : le numéro 7 380.106 est i:n-
bourse par joo.ooo fr. ; les autres numéros de la 
centaine sont remboursés chacun * MO fr. ; les 
2 numéros suivants sont rembeursés chacun nar 
300.000 fr. : 426.608 et 858.225 fr ; les autres numé
ros des centaines sont remboursés par 500 fr. ; 
lot 3 numéros suivants : 1847.993. î.915.3» «« 
6 811.531 remboursé» par 100.000 fr. • les .-utres 
numéros des centaines par 500 fr. : les 6 numéro»: 
775 391. 2.136.342. 2.967.179. «.17*398. «882.105. 
7.»22.s*7 sont rembourfCs par 50.000 fr. : les itres 
numéro» des centaines sont remboursés a 500 fr. 
Sont également remboursés a 500 fr les séries rul-
vantes : 3.011 601 a 700 • 3.112.901 à 300 : 3236301 
i' 400 ; 4.531.501 A 300 ; 4.753.101 à 900 ; 5.459.001 à 
100 ; S87 SOI * 300. 

CREDIT NATIONAL JUIN t t » 
Le» numéros 992.133 des 4 séries 0 4 3 millions 

sont remboursas chacun par 100.COO fr. : les nu
méro» 92.133 de» 4 séries 0 i 3 millions sint rem
boursés chacun par 50000 fr. : les 2 numéros sui
vants: «72 133 782.133 des « séries 0 a 3 millions sont 
remboursés chacun par 10.000 fr. : le» 8 numéros 

suivants 1 62.133. 162.133. 332.133. 609,1*3. 763.13*. 
862 133 80-1.133, 982 u,i des 9ene9 0 * 3 million» sont 
rembourses chacun par 5.000 fr. Tou» le» non» dont 
les numéro» se terminent t*r l'un de» trol» nom, 
bres suivants : 2.133. 4.370. 4.434, sont remboursé» 
» t 000 fr sauf les 48 bon» déjà énoncés, oui «ont 
remboursés par 1OO.000 fr.. 50.000 fr.. 10.00» et 
5.O00 francs. 

BONS DE L'EXPOSITION COLONIAL* 
ET INTERNATIONALE 1W1 

Le numéro 14.697 de la série lt est rambowni 
par 1 000.000 de fr. : le numéro 15.133 de 1* série 
45 est remboursé par 500 000 fr. ; les 3 numéros 
suivants sont rembourse» chacun par 100.000 fr. 1 
4.440, série 62 ; Il «39 série 37 ; 188*5 séria 77. 

Les 2 numéros suivant» par 50.0» fr. ! 11.141 
série 9 1 18.462 série 73 ; les 2 numéro» suivant» 
par 25.000 fr. : 6659, série 48 : I1TM7 sert* et. 3 
•5 numéros de 25 séries sont remboursé* chacun, 
par t 000 fr. ; «4 numéros de 44 séries (Ont rem
boursés chacun par 500 fr. ; le numéro 18.358 est 
remboursés par 250 fr. dans les 109 séries. 

25 MILLION? 
D E L O T S N O N R É C L A M É * Crédit .Mauonai. Crédit Foncier, ville Pans, 

fer. eic publics avec tous le» urajrts (Lot* es 
il chaque dimanche Abonnez vou* sa sa 1* 

n-6, f|f • francs. 

POUR /OS CADEAUX, voyez notre fabri
cation, nos occasion» en brillants sana o o o 
currence. TAROV, fabricant-joaillier, 1, rue 
des Uébris-Saint-Blienne (Grand'Place), Lille. 

d'Adrienne de Kernoël... et la lettre fut 
près d'échapper de ses mains... 

Elle commençait à entrevoir une partie 
de la vérité... 

Des misérables oui avaient juré sa perte 
— pourquoi ?.,. elle ne leur avait rien fait, 
pourtant ! — des bandits, des monstres au 
visage souriant avaient c-i'-urâ de pièges 
sa faiblesse et sa confiance. 

On r -ait fait contre elle une arme de sa 
propre bonté... La c' 'té se changeait en 
crime qu'elle devait exp'er par la perte de 
tout son bonheur p- '-»•»• et à venir. 

La présence à Roscoff de Daurès, son 
demi-frère, l'aumAne au'elle avait faite au 
lamentable déclassé... *out reli avait été 
mis à profit... perfidement exploité par 
ses bourreaux, afin de la perdre à tout 
jamais dans l'esprit de son ésoux. 

Ah ! maintenant... elle vovait... elle 
comprenait !... Oui l'excès de son infor
tune, à la fin. la rendait clairvoyante... 

Mais, se rajflissant contre le suppl ce 
atroce que la lettre du t-attr-; lui appor
tait, elle en poursuivit la lecture. 

Qu'aTlaif-elle apprendre encore d'horri
ble et d'infâme ?... 

« Je me suis mis, — continuait le Fre3 
de Beauty-Love, — a la rechr-che-de quel
que indigène ayant accompaoré notre 
d'Armor dans son exploration, et l'ai été 
asses heureux de reccontrer son i: *er-
prète, tin nommé Benaztr, un iudatrrue de 
Wnydah, comme <rni l irait nn coreligion
naire, on à neu près,. ' < ban Yoaff Kaus-
cblln, avec la- neau Hu* nrrire. 

« Cet homme toit la France -et- les 
Jrwancaie au motos awtawt ooe moi, ce qu! 

n'est pas peu dire. C'était déià entre nous 
un lien commun et j'en prori'.ii pour le 
faire causer. 

« Le cap-taine d'Arm v o ; - " - it sous 
un faux nom, s'était aventurô très loin 
dans l'intérieur du raJ's> na'jré les irou. 
Lies de tôt e sorte, massacr-- organi
sés, et le début des hostilités avec la 
France. 

« M-iis le mari d'Adrienne, dont l'in*er-
prlte avait remarqué l'air de profonde 
tristesse et ,'.• complet décourf _ement, loin 
de fuir les dangers et les m a l i c e s dont il 
était pourtant entouré C ns la brousse et 
dans la fo^ît vierge, semblait prendre, au 
contraire, une volupté farouche à s'y ex
poser. 

« La mort ne voulut pas de ce désespéré 
dont la vie nous es» si prie! -se... du 
moins jusqu'à ce qu'il ait «icp ! la fameuse 
procuration qui doit nous permettre de 
faire passer entre nos mains la fortune de 
l'oncle ArVillinm d Armor. » 

Adrienne était at*?—*3. 
Sa stupeur allait cro issant-
Chaque ligne de la mjr.-truéuse et cyni

que missive lui apporterait donc qUe'que 
nouvelle et effroyable révc'.ation | Tout 
d'abord elle avait pensé, — n'était-ce n** 
là l'hypothèse la r." • Traietaftblable ? — 
que la t ' éb.-euse machinatlcr) >*̂ nt elle 
était victime avait été curdie par l'ina
vouable rancune d'ans }c!nusie féminine. 

M i s non L» l'intérêt r jrdide. la' i sta
tion d'une fortune, tel était le mobile qui 
dictait la conduite de cette Ellen Grave 
«t de son complice, U traître Farman ? 
Et son mari, qu'elle awaM ers enlacé, cafp-

tif, sous les charmes rte la sirM.2 dange
reuse et perfide, f t 1 ^cn loin, dans les 
ténèbres de l'Afriqu", désespéré... ne se 
doutant pas que le mêm: complot le guet
tait, lui aussi... 

Hélas ! la pauvre créât'-.e n'était pas en
core au bout des affc'anies surprises que 
lui réservait la lecture de cette lettre. Elle 
continua : 

« Cette fortune, « my dar l i r j », nous ne 
la tenons r" s encore. Je ne suis pas près 
de faire signer par V: ventureux capjtaine 
la procurât on rui doit nous enrichir. 

« Par suite d'un guet-apens da: s lequel 
je soupçonne fortement mon judaïque 
dortoir joué un rôle dont il ne veu' pas 
se vante., i'Arroor es t tombé entre les 
mains de sanglante roitelet» qui connais
sent sa véritable i":ntité et s'e-prétent à 
répondre oxi provocation de 'a France en 
lui jetant la fête santrlantç du capitaine. » 

Un cri d'horreur et d'épt^vanfe... cri 
qui n'avait rien d'huma'n... clameur de fo. 
lie!.. Adrienne de Kernoei s'abat comme 
une masse... 

— Je suis là... et il souffre... il gémit!.. 
La mort le guette... il périt au milieu des 
supplices ! . . Oh !. . . . 

Et ce fut non plus un cri... non plus un 
sanglot... non plus une clameur... 

Ce fut un hurlem?nt.. horrifié... qui re
tentit soudain au fond des bois., tuand la 
mort passe .. dans la nuit... battant l'air de 
son aile noire ! 

Mais l'épouse, -m- il faudrait peut-être dire 
la .veuve, — d'Henry d'Armor était seule, 
dans ce pavillon écarté de Passv... seule 
avec le netit être qu'elle portait dans son 
nasse docloarwrx... E t o a l w fjoervoit enten-. 

die la plainte de son âme blessée à mort... 
ni cette' servante ^ui la trahissait... ni la 
laiseuse d an^es qui s apprêtait a faire sort 
métier d'infamie et de meurtre... 

Non!... personne., pas même la loca
taire de la vil.a voisine, cette Ellen Grave k 
qui Allred Karman écrivait i odieuse épltre 
que la pauvre Adiienne eut encore le cou
lage d'achever, au milieu des brumes de la 
démence qui commençait à obnubiler son 
cerveau 

« Je vais me mettre en campagne, disait 
le traître. — pour essayer d'atteindre A i » 
mey et renouer des rapports avec le capi
taine d Armor, de façon à ce qu il puisse me 
signer le pouvoir que j'ai préparé, avant 
que sa tête tombe sous le fer cfi bourreaa, 
Puissé-je arriver à temps L.. 

« Pendant que ton Fred, my deax beauty, 
poursuit au pays noirune tâche qui n'est 
guère facile, tu t'en doutes, n'est-ce pas» 
n'oublie point ^e suivre exactement, à Paria, 
la liane de conduite que nous nous sommes 
tracée. 

« Ne perdez pas de vue Adrienne un seul 
instant. Que Kauschlin et sa sage-femmej 
d'épouse soient sans cesse à son chevet, 
prêts à faire disparaître, dès sa venus an 
monde, l'héritier qui noua gêne. • Et alors 
ma chérie, à nous les millions... e t . , rrsi 
sait . peut-être... le milliard de ce visas ton 
de William ! 

a A bientôt, j'espère, d* nouveaux détails. 
et, le diable aidant, la nouvelle du succès 

«Ton FRED.. 
Adrienne, dans une révolte suprérne, avaU 

ressaisi toute son énergie... Son eouragt, 
était decuijèé... 

' - ( 
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